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INTERVIEW 
Rachid Madrane,  peut être fier et satisfait de son bilan

MORAIS 
du FSI Berchem à Eupen !

FRÉDÉRIC GOUNONGBE  
il doit arrêter le foot à même pas 30 ans  

NSB Fundaçao 
Bientôt en Guinée après le Sénégal !

Frédéric 
Gounongbe
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LES VOEUX  
DU BRUSSELS FOOTBALL EN IMAGES !

C
omme chaque année à pareille époque, 
le Brussels Football a présenté ses 
vœux aux clubs de la capitale, lesquels 

étaient, une fois encore, fort bien représen-
tés. Mais pas seulement puisque les écuries du 
Brabant wallon étaient présentes également 
pour l’occasion, portant l’assistance globale 
à plus de 120 personnes. Cet hiver, c’est au 
Stade Roi Baudouin, le théâtre à succès des 
Diables rouges, que Benjamin Vasseur a eu le 
loisir de rencontrer les hommes forts de nos 
entités. L’occasion de passer un bon moment 
ensemble et de déguster quelques bulles pla-
cées sous le signe de l’amitié.
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LES VOEUX  
DU BRUSSELS FOOTBALL EN IMAGES ! EDITO

C
hers amis,
2019 a pointé le bout du nez depuis 
quelques semaines maintenant et le 

moment est venu de vous souhaiter nos meil-
leurs vœux de bonheur, de santé, de prospérité 
et… d’excellents résultats sportifs, cela va de soi.
Une fois encore, cette année sera riche à diff é-
rents niveaux. Chez nous comme ailleurs. Un 
peu partout dans le monde, des élections im-
portantes auront lieu, y compris en Belgique au 
niveau fédéral, tandis que le 29 mars prochain 
à 23h00, la Grande-Bretagne quittera offi  ciel-
lement l’Union Européenne alors qu’à une date 
encore indéfi nie devrait être inauguré le plus 
haut bâtiment du Monde, la « Jeddah Tower » 
en Arabie Saoudite, dont le sommet de l’antenne 
défi erait les 1000 mètres. Voilà autant d’événe-
ments divers qui, en fonction de vos centres 
d’intérêts, vous interpelleront, ou pas. 
Heureusement pour nous, il y aura aussi du 
football et on ne s’en plaindra évidemment pas ! 
La huitième édition de la Coupe du Monde fé-
minine se tiendra par exemple à nos portes, en 
France, du 7 juin au 7 juillet avec 24 pays mais 
sans la Belgique, même s’il ne fait aucun doute, 
au vu du boum connu ces dernières années chez 
nous, que les « Red Flames » y prendront un 
jour part. Avant cela, vous aurez eu droit à la 
Finale de la Ligue des Champions le 1er juin, en 
direct du Wanda Metropolitano de Madrid. Et 
on en passe. Beaucoup plus près de chez nous, 
la fi nale de la Group S Cup se déroulera au Stade 
Edmond Machtens au printemps. Qui succéde-
ra donc au RCS Brainois ?
De notre côté, au sein du Brussels Football, 
sachez que nous continuerons à soutenir les 
clubs bruxellois, à organiser des activités di-
verses, à mettre sur pied de nombreux projets 
et à développer l’image du football bruxellois 

par le biais de nos diff érents canaux de com-
munication. Pour mieux vous informer, bien 
sûr, mais aussi et surtout pour vous mettre en 
avant. Parce que dans le football comme dans 
la vie, si l’on veut marcher loin, il vaut mieux 
qu’on y aille ensemble.

A très bientôt !

L’ÉQUIPE DU 
BRUSSELS
FOOTBALL

BRUSSELS FOOTBALL ASBL
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145 - 1020 BRUXELLES
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COMMUNICATION :
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MARKETING:
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Chers lecteurs,

Chers amis sportifs,
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A  
tout juste 50 ans, Rachid Madrane est 
un Bruxellois pure souche. Né dans 
les Marolles, il a obtenu une licence 

en journalisme et communication à l’ULB 
avant d’embrasser une carrière politique par 
la suite. On l’a découvert au conseil commu-
nal d’Etterbeek, il a ensuite transité par la 
Chambre des Représentants et le voilà, depuis 
mai 2014, au Gouvernement de la Fédération 
Wallonie-Bruxelles, en tant que Ministre de 
l’Aide à la Jeunesse, des Maisons de Justice, 
de la Promotion de Bruxelles et ensuite, 
des Sports. Son bilan est impressionnant et 
l’homme reste d’une humilité déconcertante. 
Rencontre.

Monsieur le Ministre, vous arrivez lentement 
en fi n de mandat. En jetant un coup d’œil dans 
le rétroviseur, quel regard portez-vous sur 
vos réalisations et quelle est celle dont vous 
êtes le plus fi er ?

LE MINISTRE DES SPORTS DE LA FÉDÉRATION
WALLONIE-BRUXELLES, PEUT ÊTRE FIER ET
SATISFAIT DE SON BILAN0 JEUNES 

Rachid
Madrane,

Heureux 
d’avoir fait 
supprimer les 
indemnités de 
formation  

 photonews.be 
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« Tout d’abord, je suis heureux d’avoir pu rééqui-
librer les moyens octroyés au sport en Fédération 
Wallonie-Bruxelles.  Je suis le Ministre des sports 
francophone, ce qui veut dire de tous les franco-
phones et pas d’une Région plutôt que d’une autre. 
Mais il est vrai que j’ai découvert, lorsque j’ai hérité 
de la compétence, une répartition très inégale du 
budget sport de la FWB. Et, il faut bien constater 
que Bruxelles n’a pas toujours profité des investis-
sements de la Fédération Wallonie-Bruxelles ces 
dernières années. Ma première volonté a donc été 
de faire en sorte que tous les Bruxellois puissent, à 
l’instar des Wallons, profiter pleinement des ins-
tallations et moyens de la FWB pour développer 
ses politiques sportives.

Quelques exemples significatifs témoignent 
de la faible répartition des moyens en sport 
pour la RBC

Il y a 5 centres sportifs locaux agréés à Bruxelles 
et il y en a 91 pour l’ensemble de la FWB.

Il y 3 centres ADEPS à Bruxelles (sur 17 + 1 
en France) pour 1,2 millions d’habitants. En 
comparaison, il y en a 4 dans la province du 
Luxembourg pour 280.000 habitants 

Et, petite anecdote intéressante, lorsque j’ai pris mes 
fonctions de Ministre des Sports à la FWB, je me 
suis rendu compte que cela faisait 21 ans que l’on 
avait plus vu un Bruxellois à ce poste ! 
Il était donc capital pour moi de rétablir les équi-
libres, ce que j’ai fait, notamment, en décidant de 
développer un nouveau centre ADEPS à Bruxelles 
dans un quartier qui manque d’infrastructures 
sportives, c’est-à-dire le quartier Scheut, à la fron-
tière d’Anderlecht et de Molenbeek à proximité 
de la chaussée de Ninove. Pour rappel, le dernier 
centre ADEPS créé à Bruxelles date de 1987. 

Ce que j’ai fait aussi en réglant la situation des clubs 
de football bruxellois. On était dans une situation 
où les clubs bruxellois, restant à l’écart de l’orga-
nisation du football belge en ne s’affiliant pas à la 
fédération reconnue par la FWB, n’avaient accès 
ni aux subsides décrétaux de la Fédération Wallo-
nie-Bruxelles, ni au Plan Foot de la FWB, ni aux 
soutiens administratifs et techniques de l’ACFF.
Comme Bruxellois, je ne pouvais tolérer cette si-
tuation, qui privait les clubs bruxellois d’un trai-

tement identique aux autres clubs, et qui privait 
l’ACFF d’une partie de son terrain d’action naturel. 
Nous avons donc trouvé un accord qui bénéficie 
à toutes les parties, un accord qui respecte la spé-
cificité du foot bruxellois, mais qui permet égale-
ment aux clubs bruxellois d’avoir accès aux mêmes 
avantages que les autres clubs francophones, et qui 
permet à l’ACFF de se voir rejoint par les clubs et 
leurs affiliés bruxellois.
Enfin, un autre projet que j’ai développé pendant 
cette législature qui me tient à cœur, est d’avoir pu 
faire entrer le sport en prison via un partenariat 
avec l’ADEPS et les Fédérations sportives et les 
clubs reconnus.  

On sait que le sport est un excellent moyen de 
travailler sur la désistance et la réinsertion des 
détenus. Il y a des moniteurs et des clubs motivés 
à donner de leur temps et de leur énergie, et des 
directions de prison qui demandent un appui. Il 
fallait donc permettre à tous ces acteurs de se re-
joindre, ce que j’ai fait en créant des ponts entre mes 
deux compétences Sports et Maisons de Justice.

Depuis l’automne 2017, des programmes d’ath-
létisme, de basket-ball et plus récemment de 
judo sont organisés dans différentes prisons de  
la  Fédération Wallonie-Bruxelles. Car tout ce qui 
peut favoriser la réinsertion des détenus est un des 
meilleurs moyens d’éviter la récidive. »

Rachid 
Madrane,

19ans

 
IL EST 
INTOLÉRABLE 
QUE LA 
FORMATION DE 
NOS JEUNES 
SPORTIFS 
DEVIENNE UN 
BUSINESS, ET 
QU’EUX-MÊMES 
DEVIENNENT DES 
MARCHANDISES 

Au-delà de ça, vous avez également réussi 
à supprimer les indemnités de formation. 
C’était l’un de vos chevaux de bataille. Êtes-
vous satisfait ?

« Oui, tout à fait, il est intolérable que la forma-
tion de nos jeunes sportifs devienne un business, et 
qu’eux-mêmes deviennent des marchandises ! Ce 
sont des dérives du foot professionnel qui conta-
minent le foot amateur. Ces indemnités font peser 
un poids sur les parents, illégalement, et freinent 
l’accès à la pratique et/ou à la mobilité sportive 
des jeunes.

De plus, les familles les moins riches sont les 
premières victimes de ces pratiques. Vont-elles 
demander à leur enfant  de renoncer à son sport 
parce qu’elles doivent déménager, ou que pour 
toute autre raison, leur enfant doit changer de 
club ? On touche à la question de l’accessibilité 
du sport pour tous.

J’ai donc décidé d’interdire purement et simple-
ment ces indemnités dans le sport amateur, et cela 
pour toutes les disciplines, individuelles ou col-
lectives. Le football bien sûr, qui est le sport dont 
on parle le plus quand on parle indemnités de 
transfert des jeunes joueurs, mais pas seulement.

Les indemnités de formation ne pourront plus 
concerner que le sportif qui atteint la catégorie se-
nior ou l’équipe première, c’est-à-dire uniquement 
une fois que le/la sportif/sportive aura un contrat 
professionnel. L’indemnité sera calculée tout au 
long de la formation, selon des critères définis par 
la fédération, compte tenu de sa spécificité, mais 
ne serait exigible que pour le sportif « adulte ».

L’entrée en vigueur de cette interdiction se fera en 
avril 2019, pour être prêt pour la nouvelle saison 
des transferts. »
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...
Tournoi indoor  

Globalement, quels sont les sportifs bruxellois 
qui vous ont le plus marqué au cours des der-
niers mois ?

« Il y a évidemment notre championne du monde 
et championne d’Europe en heptathlon, Nafi ssatou 
Th iam qui m’a très fort impressionné ces dernières 
années, même si je sais qu’elle est plus Namuroise 
que Bruxelloise. Et puis, plus récemment, j’ai été 
frappé par le talent et le parcours remarquable 
d’Amal Amjahid en jiu-jitsu, de Ryad Merhy en 
boxe, de Sami Chouchi en judo et bien évidem-
ment de notre champion du monde en boxe thai, 
Youssef Boughanem. Sur un plan plus collectif, il 
est diffi  cile de passer sous silence l’exceptionnelle 
performance de nos hockeyeurs au Championnat 
du Monde en Inde. » 

Un petit mot sur le Brussels Football, que vous 
soutenez depuis le début ?
« Je tiens à remercier ceux qui y oeuvrent au quo-
tidien pour le travail eff ectué aux cours de ces 
derniers mois aux bénéfi ces des clubs bruxellois 
et pour l’excellente collaboration et climat dans les-
quels nous avons pu travailler. Il a été un maillon 
extrêmement important dans l’accord trouvé afi n 
d’intégrer les clubs bruxellois à l’ACFF. »

De façon personnelle, vous êtes un grand ama-
teur de ballon rond. Avez-vous joué au football 
et si oui, où ?
« Oui tout à fait, j’ai joué à RSC Anderlecht, en mi-
nimes A. J’ai joué avec d’excellents joueurs tels que 
Marc Wuyts, Mohamed Lashaf… les plus anciens 
s’en rappellent peut-être. C’était durant la saison 
1979-1980. Nous avions été champions et record-
men du nombre de buts marqués. Je garde en tête 
deux très beaux souvenirs : une victoire de 11-1 
face au RWDM qui était en pleine génération des 
« Boskamp Boys », ainsi qu’un lever de rideau au 
Parc Astrid, dans un stade rempli, contre Boom. »  

Quel est le terrain bruxellois où vous préfériez 
taper le ballon ?

« Un petit parc derrière chez moi où j’avais mes 
habitudes et mes repères… Mais dans le fond, 
peu importe le terrain, pourvu qu’il y ait un bal-
lon et des joueurs qui ont envie de shooter et de 
 s’amuser. »

P
rochainement, un premier projet de foot-études sera 
lancé à Bruxelles, et à Woluwe-Saint-Lambert plus pré-
cisément. Pour le Ministre Madrane, c’était une évidence 

autant qu’une nécessité.
« C’est eff ectivement un objectif très important pour moi ! Déjà 
quand j’étais Ministre des Sports à la Cocof, j’avais proposé à des 
clubs d’assurer un encadrement plus large pour leurs jeunes en liant 
aux entraînements une école des devoirs (projet EDUCASPORT). 
Lier résultats scolaires et résultats sportifs s’était avéré très positif. 
C’est pourquoi, j’ai voulu mettre en place ce premier foot-études 
à Bruxelles, ce qui est d’ailleurs une suite logique de l’intégration 
des clubs de foot bruxellois dans l’ACFF.  J’ai dégagé pour cela un 
budget de 60.000 €. Je suis très heureux que dès la rentrée scolaire 
2019, Bruxelles puisse disposer de cette fi lière qui sera, sans nul 
doute, un moyen supplémentaire de détecter des jeunes talents. Par 
ailleurs, cela existait déjà dans toute la Wallonie (Ciney, Virton, 
Charleroi, Mouscron, Liège). Le projet sera présenté offi  ciellement 
dans les semaines qui viennent. »

Bientôt un foot-études à
Woluwe-Saint-Lambert !

UN CENTRE ADEPS 
VA ÊTRE

DÉVELOPPÉ DANS 
UN QUARTIER QUI 

MANQUE
D’INFRASTRUCTURES 

SPORTIVES : 
À SCHEUT, 

À LA FRONTIÈRE
D’ANDERLECHT

ET DE MOLENBEEK 

 photonews.be 

////////////////////
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...
Tournoi indoor  

Bientôt un foot-études à 
Woluwe-Saint-Lambert !

////////////////////



LE BRUXELLOIS
FRÉDÉRIC GOUNONGBE  

CONTRAINT DE MET TRE UN TERME À SA CARRIÈRE

O
n l’a découvert à la RU Auderghem 
alors qu’il n’avait pas encore atteint 
sa majorité. On a suivi son éclosion 

au Léopold avant que son talent, devenu  écla-
tant, ne lui permette de franchir quelques 
échelons. La suite de la trajectoire de Frédéric 
Gounongbe est quasiment digne d’une fusée 
de la NASA : flopée de buts en D.3, appren-
tissage en D.2, carton en D.1 et transfert à 
l’étranger. Aujourd’hui, à même pas 30 ans, 
il doit tout arrêter. Sous peine de ne plus 
savoir marcher dans quelques années. Mais 
l’international béninois a retrouvé le sourire 
malgré tout.

8 Brussels Football Magazine 

« Imaginez un peu ce que cela procure comme sensations 
de marquer un but pour son pays d’origine, de lui offrir la 
victoire dans un match important et de lire autant de joie 
dans les yeux des gens », narre Fred. « Cela restera, je pense, 
le meilleur moment de ma carrière. C’est, en plus, sans au-
cun doute le plus beau but qu’il m’ait été donné d’inscrire. Il 
s’agissait d’un match qualificatif pour la Coupe d’Afrique des 
Nations face à Sao Tomé. Un moment inoubliable. J’ai aussi 
vécu de grands moments en Belgique, comme ce doublé sur 
la pelouse du Standard, ou en Grande-Bretagne, où j’étais 
titulaire lors d’un déplacement à Newcastle. »
Désormais, le Bruxellois doit parler de sa carrière à l’im-
parfait puisqu’il vient de décider d’y mettre un terme. A 
même pas 30 ans.

« Je n’avais pas 36 solutions. Depuis quasiment deux ans, je 
traîne une blessure qui me poursuivra à jamais au niveau de 
la douleur. En novembre 2016, je me suis occasionné une 
déchirure de la symphyse pubienne. J’ai été opéré deux fois 
au total, ai suivi des mois de revalidation mais le médecin 
m’avait prévenu : -A la moindre rechute, il faudra que tu 
arrêtes. C’est arrivé un an plus tard. Je ne m’en suis jamais 
totalement remis. Les premiers jours, il arrivait que la dou-

 
J’AURAIS PU 

FAIRE ENCORE 
MIEUX   

FRÉDÉRIC 

GOUNONGBE 
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Ton meilleur équipier ?
« Je vous dirais bien Junior Malanda, avec qui j’avais créé 
une super relation à Zulte Waregem mais je ne peux pas 
dire que j’ai vraiment joué avec lui parce que j’ai quitté le 
club rapidement. Je citerais volontiers Momo Aoulad du 
Brussels. Un talent exceptionnel qui n’a pas eu la carrière 
qui y correspondait. Enfi n, j’ajouterais Bruno Ecuele Manga, 
un défenseur gabonais que j’ai connu à Cardiff  et qui est 
devenu un vrai ami. »

Ton meilleur coach ?
« Le plus important dans ma carrière fut Dennis Van Wijk. 
Mais j’ai aussi une pensée pour Felice Mazzu, qui a été le 
premier à me dire que j’avais les qualités pour réussir au plus 
haut niveau. Après, il a essayé plusieurs fois de me prendre 
dans les clubs où il coachait mais ça n’a jamais abouti. »

leur m’empêche de me lever le matin parce qu’elle 
tirait jusque dans mon dos. C’était insupportable. 
Quand on souff re et que l’on ne voit pas le bout 
du tunnel, on peut vite plonger… »
Et l’ancien buteur de Westerlo le reconnaît sans 
tourner autour du pot : il a sombré. Le temps 
pour lui d’accuser le coup et de trouver une 
échappatoire.

« Heureusement, je suis sorti rapidement de cette 
ornière. Quand j’ai joué au Pays de Galles, j’ai 
compris que beaucoup de footballeurs vivaient 
dans un cocon et qu’ils n’avaient pas le sens des 
réalités. Certains de mes équipiers changeaient 
de voiture chaque semaine ! Cela m’a fait réfl échir 
et je me suis dit qu’il était possible de leur venir 
en aide. Dès lors, j’ai repris une formation en 
gestion patrimoniale et je me lance. Mon objectif 
est d’aider les footballeurs à gérer l’argent qu’ils 
gagnent et à leur éviter la faillite. Moi-même, en 
Championship, j’ai fort bien gagné ma vie mais 
cela n’a pas duré longtemps. Heureusement, je 
pense avoir fait les bons choix. A l’avenir, je veux 
aider d’autres sportifs professionnels à ne pas se 
faire fl ouer ou se retrouver les poches vides », 
conclut le Bruxellois.

QUIZZ

qui y correspondait. Enfi n, j’ajouterais Bruno Ecuele Manga, 
un défenseur gabonais que j’ai connu à Cardiff  et qui est 

« Le plus important dans ma carrière fut Dennis Van Wijk. 
Mais j’ai aussi une pensée pour Felice Mazzu, qui a été le 
premier à me dire que j’avais les qualités pour réussir au plus 
haut niveau. Après, il a essayé plusieurs fois de me prendre 

Frédéric Gounongbe 
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 MIGUEL QUINTAIS 
A FAIT LE GRAND SAUT DU FSI BERCHEM À EUPEN

E
n football comme dans la vie de tous les 
jours, tout peut parfois aller vite, très 
vite même. Miguel Quintais en est la 

preuve vivante. Encore en P.3 au FSI Berchem, 
le club de Seth Nkandu, l’année dernière,  
le jeune joueur arrivé en Belgique à l’âge de 
15 ans a eu l’immense bonheur de disputer 
ses premières minutes avec l’équipe d’Eupen 
dans le cadre de la Coupe de Belgique.

Le jeune homme se souviendra longtemps de la 
date du mercredi 5 décembre 2018. Lors d’un 
match contre la formation de Deinze, il est 
monté sur la pelouse dans les arrêts de jeu et  
a donc pu goûter, l’ espace de quelques instants, 
au football de haut niveau. À bientôt 20 ans, c’est 
un aboutissement pour ce joueur au parcours 
extraordinaire, lui qui n’a pas été formé au sein 
d’un club professionnel.

« J’ai vécu à Kinshasa, au Congo, jusqu’à l’âge 
de quinze ans », explique-t-il. « Je n’appartenais 
pas à un club là-bas. J’ai tout appris dans la rue 
ou avec des amis qui m’entraînaient. Avant mon 
arrivée en Belgique, j’ai par contre un peu joué 
avec l’Olympique de Kinshasa. »
Mais à 15 ans, Miguel Quintais qui, comme 
son nom l’indique, a des origines portugaises, 
débarque en Belgique.

« Ce n’était pas la première fois que je venais en 
Belgique car j’y avais de la famille », ajoute-t-il. 
« Je me suis directement inscrit à l’académie de 
Seth Nkandu car mon oncle en avait entendu 
parler. Cela a été un grand changement pour moi 
par rapport à ce que j’avais connu en Afrique car 
on s’entraînait 6 à 7 fois par semaine. Le style de 
jeu et les aspects tactiques étaient très différents. 
J’ai directement joué avec les U17 et puis, lorsque 
le club a inscrit une équipe à l’Union Belge, j’ai 
rejoint  l’équipe première. On a été champion 
en P.4 et puis en P.3 l’année dernière. Au niveau 
scolaire, j’ai d’abord été à l’école à Namur et je 
faisais les trajets en train tous les jours. Et puis 
j’ai été au CERIA à Anderlecht. »

En fin de saison passée, tout s’accélère pour 
lui, un peu par hasard. Alors qu’il est dans la 
dernière ligne droite pour boucler ses études, 
il tape dans l’œil des recruteurs du club ger-

manophone lors d’un match amical organisé 
entre le FSI Berchem et la réserve du pen-
sionnaire de D.1. Dans la foulée, en juin, il 
part faire des tests dans le club eupenois, 
lesquels seront, on le sait désormais, positifs. 

« Depuis que j’ai rejoint Eupen, je m’entraîne avec 
l’équipe réserve. Au niveau des entraînements, je 
n’ai pas eu trop de mal à digérer le rythme car 
ceux au FSI étaient de grande qualité mais je 
ressens par contre nettement la différence lors des 
matches. Le niveau est beaucoup plus élevé face 
aux équipes réserves de D.1 qu’en P.3. »
Son travail dans l’ombre du groupe professionnel 
sera finalement récompensé face à Deinze, il y a 
quelques semaines. 

« C’est un rêve qui s’est réalisé », s’exclame-t-
il. « Et ce n’est qu’un début même si je sais que 
je dois être patient et ne pas mettre la charrue 
avant les bœufs. En plus, jouer sous les ordres de 
Makélélé, c’est vraiment impressionnant car, au 
Congo, c’est une légende (NDLR : le champion 
du Monde français de 1998 est né à Kinshasa). 
Il a joué dans les plus grands clubs. Il ne m’a pas 
parlé personnellement mais il donne beaucoup 
de conseils tactiques. »

Des conseils qu’il compte bien appliquer dans 
les prochaines semaines pour essayer de rece-
voir à nouveau sa chance en équipe première. Et 
pour faire encore plus la fierté du FSI Berchem.

UN RÊVE DE 

GOSSE 

DEVENU 

RÉALITÉ
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 MIGUEL QUINTAIS 
A FAIT LE GRAND SAUT DU FSI BERCHEM À EUPEN

A la decouverte 
de la NSB FundaCao,  
CRÉÉE PAR DEUX JEUNES BRUXELLOIS

, 

J
ason et Jonathan sont deux jeunes 
Bruxellois. Passionnés de football, ils 
ont décidé de lancer leur propre acadé-

mie : la NSB Fundaçao. Forte de son succès, 
l’Académie s’exporte aujourd’hui au-delà des 
frontières belges.

La NSB Fundaçao est un pari réussi ! Lancée il y 
a presque trois ans par Jason et Jonathan, deux 
Bruxellois aussi ambitieux que sympathiques, 
l’académie forme des dizaines de jeunes talents 
de 5 à 20 ans. Régulièrement sondés par les recru-
teurs de club de Division 1 belge, les footballeurs 
en herbe viennent s’exercer tous les dimanches au 
Petit Chemin Vert à  Neder-over-Heembeek. Tra-
vail physique, perfectionnement balle aux pieds, 
voilà le programme de chaque entraînement spé-
cifique dirigé par les deux responsables de la NSB 
Fundaçao. Un nom à consonance portugaise qui 
s’explique par les origines de Jason, le fondateur.
« Je suis d’origine angolaise. En Angola on parle le 
Portugais, le mot « fundaçao » signifie donc fon-
dation et « NSB » sont les initiales de mon nom 
de famille. »
 
Seul au départ, quand il décide de se lancer dans 
l’ aventure, Jason a pu compter sur le soutien indé-
fectible de son ami d’enfance, Jonathan.
« On se connaît depuis toujours. Nous évoluions en 
cadets dans la même équipe. Il me fallait un jeune 
coach pour diriger les entraînements et j’ ai tout de 
suite pensé à Jonathan. Il correspondait parfaite-
ment au profil que je souhaitais. »
L’ objectif affiché par les deux Bruxellois est 
simple: permettre aux footballeurs de progresser 
tout en les aidant à trouver des essais dans les 
clubs de l’ élite. Objectif réussi puisque deux de 
leurs joueurs ont récemment signé à Eupen et au 
 Sporting Charleroi. 
 
Après s’ être fait un nom dans la capitale, la NSB 
Fundaçao a décidé d’ exporter son savoir-faire 
en Afrique. A Toubacouta, ville de l’ Ouest du 
 Sénégal, Jason et Jonathan ont organisé, en juil-
let dernier, un stage auquel 70 enfants ont parti-
cipé. En plus de leur expérience, les 2 amis ont 
apporté aux enfants sénégalais tout le matériel 
qu’un futur footballeur rêve de posséder. Après 
le succès des stages organisés au Sénégal, Jason et 
Jonathan voyageront prochainement en Guinée.  
Avec plusieurs autres projets prévus pour les pro-
chains mois, la NSB Fundaçao sied à merveille à 
son slogan : « Ensemble écrivons demain ». Une 
bien belle initiative quoiqu’il en soit.
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